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Résumé 

Cette synthèse bibliographique met en évidence le rôle agroécologique des prairies de Brachiaria sp. dans les 

systèmes d’élevage durables en zones tropicales. Ces espèces produisent une biomasse abondante et régulière, 

même en conditions de stress hydrique, et leur système racinaire dense contribue à réduire les pertes de nutriments, 

à améliorer la structure des sols et à favoriser la séquestration du carbone en profondeur. La fertilisation minérale, 

notamment l’apport d’azote, constitue un facteur clé pour accroître la productivité des prairies de Brachiaria sp. 

Les essais réalisés au Bénin montrent que des doses de 100 à 200 kg N/ha optimisent la biomasse, tandis que des 

apports excessifs entraînent une baisse de rendement. Des études menées au Brésil et au Cameroun confirment 

l’effet positif des fertilisations NPK, avec une relation dose réponse claire et des rendements maximisés à des 

niveaux intermédiaires ou élevés. Parallèlement, la fertilisation minérale influence la dynamique du carbone 

organique des sols prairiaux de Brachiaria sp. Au Brésil, il a été démontré que la combinaison fertilisation N K et 

chaulage permet d’atteindre des stocks de carbone supérieurs (jusqu’à 223 Mg/ha), alors que les amendements 

agrominéraux silicatés n’ont pas montré d’effet significative. 

Mots-clés : Brachiaria sp., fertilisation minérale, rendement, séquestration, carbone organique du sol. 

Abstract 

This literature review highlights the agroecological role of Brachiaria sp. pastures in sustainable livestock systems 

in tropical regions. These species produce abundant and consistent biomass, even under water stress, and their 

dense root systems help reduce nutrient losses, improve soil structure, and enhance deep soil carbon sequestration. 

Mineral fertilization, particularly nitrogen input, is a key factor in increasing pasture productivity. Trials conducted 

in Benin show that doses of 100 to 200 kg N/ha optimize biomass production, whereas excessive applications 

(250 kg N/ha) lead to yield decline. Studies carried out in Brazil and Cameroon further confirm the positive effect 

of NPK fertilization, with a clear dose response relationship and yields maximized at intermediate to high levels. 

At the same time, mineral fertilization influences the dynamics of soil organic carbon in Brachiaria sp. pastures. 

In Brazil, it has been demonstrated that the combination of N K fertilization and liming can achieve higher carbon 

stocks (up to 223 Mg/ha), whereas silicate agromineral amendments did not show significant effects, likely due to 

prior soil corrections. 

Keywords: Brachiaria sp., Mineral fertilization, Yield, Sequestration, Soil organic carbon. 
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1. Introduction 

En République démocratique du Congo, le 

développement des filières monogastriques (volaille, 

porc, etc.) se heurte à une contrainte majeure : la rareté 

et le coût élevé des intrants protéiques de qualité 

indispensables à leur nutrition (Katunga, 2020). Les 

tourteaux de soja, la farine de poisson et certaines 

légumineuses, qui constituent les principales sources 

de protéines concentrées, sont soit importés à des prix 

prohibitifs, soit produits en quantités insuffisantes pour 

répondre à la demande croissante (Pomalégni et al., 

2017 ; Solo et al., 2025). 

Cette contrainte freine les investissements dans 

les filières monogastriques et limite l’expansion de la 

production animale dans un contexte particulièrement 

fragile, marqué par l’insécurité alimentaire aiguë qui 

affecte près de 27 millions de Congolais (IPC, 2025). 

Elle accentue en outre la compétition directe entre 

l’alimentation humaine et animale, puisque les mêmes 

ressources protéiques sont mobilisées simultanément 

pour satisfaire les besoins nutritionnels des ménages et 

pour soutenir les élevages (Dahouda et al., 2009 ; 

Battheu-Noirfalis et al., 2019). 

Dans ce contexte, le secteur de l’élevage en RDC 

s’oriente davantage vers l’exploitation des ruminants, 

capables de valoriser des ressources locales telles que 

les pâturages naturels et les résidus agricoles, même de 

faible qualité nutritive. Selon les données de la Banque 

Centrale du Congo, les ruminants constituent la 

majorité du cheptel national, avec environ 1,43 million 

de bovins, 915 000 ovins et 4,12 millions de caprins, 

contribuant ainsi à la sécurité alimentaire, à l’économie 

et à la résilience des moyens d’existence des ménages 

(BCC, 2024). 

Cependant, malgré ce rôle stratégique, la 

durabilité des systèmes de production de ruminants 

demeure problématique à travers le monde. Les 

impacts environnementaux négatifs associés à ces 

spéculations incluent notamment la dégradation des 

sols liée au surpâturage et à l’usage du feu dans les 

pâturages naturels pour stimuler la repousse, ainsi que 

les émissions de gaz à effet de serre, principalement le 

méthane entérique et le dioxyde de carbone provenant 

de la combustion des végétaux et la litière (CITEPA, 

2012 ; Vall et al., 2020). 

À  l’échelle planétaire, selon la FAO, l’élevage est 

à l’origine de 14,5 % des émissions anthropiques 

totales. De ces émissions, l’exploitation des ruminants 

est responsable à elle seule de 72 %. Cela équivaut à 

10,4 % des émissions mondiales, avec 5,1 % provenant 

de l’élevage de bovins allaitants, 4,3 % de bovins 

laitiers et 1 % de petits ruminants (Gerber et al., 2013 ; 

Bauraind, 2021). 

Face à cette situation, l’adoption de systèmes 

d’élevage innovants et durables apparaît comme une 

voie incontournable pour réduire l’empreinte 

climatique de l’élevage des ruminants. Dans cette 

perspective, les approches d’élevage qui favorisent la 

séquestration du carbone dans les sols des prairies 

offrent un potentiel particulièrement intéressant pour 

compenser les émissions de méthane et renforcer la 

durabilité de l’élevage (Vilela et al., 2011 ; Chenu et 

al., 2022). 

Dans ce cadre, les prairies à base de Brachiaria 

sp. constituent une solution agroécologique 

prometteuse, capable de concilier productivité et 

durabilité des systèmes de production animale. Selon 

Marlon et al. (2025) les espèces du genre Brachiaria 

produisent une biomasse abondante et régulière, même 

en conditions de stress hydrique. Par ailleurs leur 

système racinaire dense et profond réduit les pertes de 

nutriments par lixiviation, favorise la séquestration du 

carbone en profondeur et améliore la structure des sols 

(Seram et al., 2023). 

Cependant, selon Bieluczyk et al. (2020), la 

fertilisation chimique joue un rôle déterminant dans 

l’efficacité des prairies des Brachiaria sp. L’apport 

d’engrais minéraux accroît la disponibilité des 

nutriments et stimule l’activité microbienne du sol. Ce 

processus améliore non seulement la productivité 

fourragère, mais renforce également la capacité des 

prairies à séquestrer le carbone, contribuant ainsi à la 

durabilité des systèmes d’élevage (Apollon et al., 2022 

; Bento, 2024). 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la 

présente synthèse bibliographique, consacrée à la 

promotion du Brachiaria sp. dans les systèmes 

d’élevage durables. Elle se focalise sur la dynamique 

de la production fourragère et du stock de carbone 

organique dans les sols des prairies fertilisées à base de 

Brachiaria sp. en zones tropicales.  Plus 

spécifiquement, elle vise à présenter : (i) les généralités 

sur le carbone organique des sols sous prairies ; (ii) les 

potentiels nutritifs, productifs et de stockage du 

carbone liés à la culture du Brachiaria sp. ; (iii) 

l’impact de la fertilisation minérale sur la capacité 
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productive et la séquestration du carbone organique 

dans les sols de prairies à base de Brachiaria sp. 

2. Littérature  
2.1. Généralités sur le carbone organique du sol sous 

prairies 

2.1.1. Origine et composition de la matière organique 

La matière organique du sol (MOS) sous prairies 

provient essentiellement de trois grandes sources : 

végétales, animales et anthropiques. Les sources 

végétales regroupent les feuilles mortes, racines, tiges, 

fruits et autres débris de cultures, qui forment la litière 

du sol et représentent la principale origine du carbone 

organique (Cotrufo et al., 2019). Les sources animales, 

telles que les déjections, carcasses, restes d’invertébrés 

et micro organismes, contribuent à enrichir le sol en 

azote et autres nutriments essentiels. Les apports 

anthropiques, quant à eux, incluent les amendements 

organiques ou les engrais verts (Frouz et al., 2015). 

En termes de proportion, la matière organique du 

sol représente généralement entre 1 et 10 % de la masse 

totale des sols. Elle est composée à environ 95 % de 

matière organique morte et à 5 % d’organismes vivants, 

proportions qui varient selon le type de sol et la 

profondeur de l’horizon (Sylvain et al., 2019). La 

fraction vivante est constituée de bactéries, 

champignons et insectes, tandis que la fraction non 

vivante comprend les plantes mortes, les matières 

animales, les exsudats racinaires et les excréments des 

organismes du sol (Creme, 2016).  

Sur le plan chimique, la MOS est principalement 

constituée de 50 % de carbone, 40 % d’oxygène, 5 % 

d’hydrogène, 4 % d’azote et 1 % de soufre. Elle 

contient également des éléments secondaires tels que le 

phosphore (P), le potassium (K), le calcium (Ca) et le 

magnésium (Mg). É tant donné que le carbone 

organique est le constituant majeur de la MOS, les 

termes « carbone organique » et « matière organique » 

sont souvent utilisés de manière interchangeable 

(Laboubee, 2007). 

Enfin, selon Nivéthadevi et al. (2021), la MOS se 

répartit en quatre fractions distinctes, chacune 

présentant des caractéristiques spécifiques en termes de 

taille, de composition et de temps de renouvellement 

(tableau I). Cette diversité structurelle explique la 

complexité de son rôle dans la dynamique des sols. 

 

 

 

 

Tableau 1. Caractéristiques des différentes fractions 

des MOS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2. Stockage et déstockage du carbone des sols 

prairiaux 

La dynamique du carbone dans les sols prairiaux 

dépend à la fois des caractéristiques intrinsèques du sol 

(teneur initiale en matière organique, proportion 

d’argile et de calcaire, activité biologique) et des 

pratiques de gestion qui l’affectent. Le carbone peut 

ainsi être stocké sous forme organique, par 

accumulation dans la matière organique du sol, ou au 

contraire être déstocké sous forme de CO₂, libéré dans 

l’atmosphère par minéralisation. Le sol fonctionne 

donc simultanément comme un puits ou une source de 

carbone (Gac et al., 2010). 

Le stockage repose sur un équilibre dynamique 

entre les entrées et les sorties de carbone (figure 1) 

(Lausanne, 2021). Les entrées proviennent 

principalement de la production primaire in situ, issue 

de la photosynthèse et des déjections animales, ainsi 

que des apports externes tels que les composts, les 

fumiers ou autres amendements organiques. Ces 

apports enrichissent le sol en matière organique et 

favorisent l’accumulation de carbone (Samson et al., 

2023).   

À  l’inverse, les sorties de carbone sont 

déterminées par la vitesse de minéralisation des 

matières organiques, processus fortement influencé par 

les conditions pédoclimatiques ainsi que par la nature 

et la localisation des composés organiques (Sylvain et 
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al., 2019). Dans certaines situations, des pertes 

significatives peuvent également résulter de l’érosion 

des sols, ce qui entraîne une exportation directe de la 

matière organique hors du système (ADEME, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1. Représentation du flux du carbone au sein 

d’un écosystème prairial pâturé (Lemaire, 2013) 

Du point de vue agronomique et zootechnique, 

dans les agroécosystèmes prairiaux, trois leviers 

principaux peuvent être mobilisés pour accroître les 

stocks de carbone du sol. Le premier consiste à 

augmenter le taux de photosynthèse par unité de 

surface, le second à accroître la restitution de carbone 

au sol, et le troisième à limiter la minéralisation ainsi 

que les pertes de carbone. Il est donc essentiel que les 

pratiques agricoles et d’élevage adoptées soient en 

adéquation avec ces leviers afin de renforcer la 

durabilité des systèmes de production animale (Samson 

et al., 2023). 

A. Pratiques de gestion favorisant le stockage du 

carbone 

1. Sélection des espèces fourragères 

Pour optimiser le stockage du carbone organique 

dans les sols, il est essentiel de privilégier les espèces 

pérennes plutôt que les espèces annuelles dans les 

agroécosystèmes prairiaux. Les espèces pérennes 

comme le Brachiaria sp. allouent une proportion 

nettement plus importante de leurs ressources à leurs 

systèmes racinaires. Grâce à leurs racines plus vastes et 

profondes, 46 à 65 % du carbone produit par ces 

espèces est restitué au sol chaque année, contre 

seulement 20 à 30 % pour les plantes annuelles 

(Corning et al., 2016 ; Jackson et al., 2017). 

Au-delà de la pérennité, la diversité spécifique 

joue également un rôle déterminant (Lange et al., 2015 

; Hungate et al., 2017). Des prairies intégrant différents 

groupes fonctionnels de plantes mésotrophiques 

(graminées en C3, dicotylédones et notamment 

légumineuses) favorisent l’accumulation de carbone et 

d’azote dans la matière organique du sol (De Deyn et 

al., 2011 ; Yang et al., 2019). 

Selon Amdouni-Boursier & Goffaux (2019), l’un 

des principaux facteurs limitant la production primaire 

des prairies de graminées étant l’azote, l’introduction 

de légumineuses permet de lever cette contrainte sans 

générer d’émissions supplémentaires liées à 

l’utilisation d’engrais minéraux. Ainsi, une gestion 

visant à maintenir la diversité botanique et à accroître 

l’abondance des légumineuses constitue une stratégie 

efficace pour renforcer simultanément la production 

primaire des prairies et le stockage de carbone dans les 

sols. 

2. Exploitation de l’herbe par pâturage 

Le pâturage favorise généralement un meilleur 

stockage du carbone que la fauche, grâce à l’apport 

direct de matière organique par les déjections animales 

et à une moindre exportation de carbone, liée à la 

présence d’herbe résiduelle ou refusée. À l’inverse, une 

fauche exclusive et trop fréquente peut entraîner des 

prélèvements excessifs, se traduisant par des 

exportations répétées de carbone et une diminution 

progressive des stocks (Soussana et al., 2010 ; FAO, 

2017).  

Plusieurs études confirment que le stockage de 

carbone dans les prairies fauchées est inférieur à celui 

observé dans les prairies pâturées, avec une variabilité 

dépendant de la fréquence et de la date des fauches 

(Chenu et al., 2022). Le pâturage permet de stocker un 

peu plus de C que la fauche (prairie uniquement 

pâturées 260 ± 80 Kg C ha-1 an-1 (n=53), prairies 

uniquement fauchées 230 ± 70 Kg C ha-1 an-1, (n=18) 

(Reeder & Schuman, 2002 ; Sylvain et al., 2019). 

Cependant, les modalités de pâturage influencent 

elles aussi le stockage de carbone. Le pâturage tournant 

présente des résultats supérieurs (0,47 ± 0,09 t C ha⁻¹ 

an⁻¹, n=30) par rapport au pâturage continu (0,19 ± 0,08 

t C ha⁻¹ an⁻¹, n=18), ce qui montre que la gestion 

raisonnée du pâturage constitue un levier essentiel pour 
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maximiser la séquestration de carbone dans les prairies 

(Cansier, 2023). 

3. Intensification raisonnée des prairies 

La fertilisation des prairies, particulièrement 

azotée, entraîne une augmentation de la production de 

biomasse, même en cas d’accroissement des 

prélèvements d’herbe. Cette stimulation concerne 

surtout la biomasse aérienne (+32 %) et, dans une 

moindre mesure, la biomasse souterraine (+6 %) 

(Bartholomée et al., 2018). Cette biomasse 

additionnelle favorise le retour du carbone organique 

au sol et contribue ainsi à renforcer les stocks de 

carbone (Derrien et al., 2016). 

Selon Samson et al. (2023), l’augmentation du 

stockage de carbone dans les prairies fertilisées par 

rapport aux prairies non fertilisées peut varier de 0 à 

300 kg C/ha/an. Cette variabilité dépend de plusieurs 

facteurs : le type de sol, le mode d’exploitation de 

l’herbe, les doses et la nature des engrais appliqués, 

ainsi que la durée de l’application. La fertilisation 

apparaît donc comme un levier important, mais dont 

l’efficacité reste conditionnée par les pratiques de 

gestion et les caractéristiques pédoclimatiques. 

4. Allongement de la durée de rotation des prairies 

L’allongement de la durée de vie des prairies 

constitue une pratique de gestion particulièrement 

favorable au stockage du carbone. En réduisant la 

fréquence de retournement, cette stratégie limite les 

émissions de CO₂ et de N₂O tout en prolongeant la 

phase de séquestration du carbone dans le sol 

(Soussana et al., 2010 ; INRA, 2013 ; Cancier, 2023). 

Selon Acharya et al. (2012) et Rasse et al. (2005), 

l’augmentation de l’âge des prairies est l’un des modes 

de gestion les plus efficaces pour renforcer la 

séquestration du carbone dans les sols des prairies. 

Selon Angers et al. (2019) cité par Lemoine et al. 

(2020), dans les premières années suivant 

l’implantation d’une prairie, la vitesse de stockage est 

particulièrement élevée, pouvant atteindre 0,5 à 1,0 t 

C/ha/an sur une période d’au moins dix ans. 

L’allongement de la durée de vie des prairies favorise 

donc une accumulation progressive de carbone dans le 

sol, contrairement aux successions de cultures 

annuelles qui perturbent la continuité du processus de 

séquestration. 

Ainsi, l’augmentation de la durée de rotation des 

prairies temporaires, ou leur conversion en prairies 

permanentes, constitue une stratégie efficace pour 

accroître les stocks de carbone (AGAP, 2023). Selon 

une différence significative est observée entre la 

séquestration des prairies permanentes et temporaires 

avec +110 à 212 Kg C/ha/an pour les permanentes et -

170 à +47 Kg C/ha/an pour les temporaires. Le 

stockage de carbone est plus important sous prairie 

permanente, puisqu’ il y a peu d’exportation de 

matière, les agrégats sont plus stables et il y a une 

augmentation du retour de matière organiques 

(Cansier, 2023). 

B. Pratiques de gestion défavorables au stockage du 

carbone 

1. Travail du sol 

L’absence de labour favorise le stockage de 

carbone grâce à une moindre minéralisation de la 

matière organique, liée à sa meilleure protection dans 

les agrégats du sol (Chenu et al., 2014). À l’inverse, le 

retournement des prairies constitue une pratique 

défavorable qui provoque la décomposition accélérée 

de la matière organique et donc une libération massive 

de carbone (Amdouni-Boursier & Goffaux, 2019). 

Lemoine et al. (2020), évoque que le retournement 

d’une prairie entraîne une perte rapide de carbone dans 

la couche 0-30 cm, pouvant atteindre 20 à 30 % du 

stock accumulé sur une dizaine d’années. 

De plus, Gac et al. (2010) rapportent que la 

conversion d’une prairie en culture, par le travail du 

sol, engendre un déstockage de carbone deux fois plus 

rapide et deux fois plus important durant les vingt 

premières années que le stockage induit par la 

conversion inverse c’est à dire le passage d’une culture 

vers une prairie (figure 2). Dans le cas du passage d’une 

prairie permanente à une culture, le flux additionnel 

annuel moyen est estimé à - 0,95 ± 0,3 t C/ha/an, soit 

l’équivalent de 2,4 à 4,6 t CO₂ émis par hectare et par 

an sur un scénario de vingt ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 2. Dynamique du stock de carbone du sol lors 

d’une transition prairie-culture ou culture-prairie 
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2. Surpâturage 

L’intensité du pâturage exerce une influence 

déterminante sur les niveaux de stockage de carbone, 

en lien direct avec la quantité d’herbe résiduelle laissée 

sur la prairie. Dans le cas des prairies permanentes, un 

taux d’utilisation modéré compris entre 50 et 80 % est 

généralement considéré comme optimal (figure 3). Ce 

niveau d’exploitation permet de maintenir un couvert 

végétal suffisant pour assurer la photosynthèse et la 

restitution de biomasse au sol (Sylvain et al., 2019). 

Au-delà de ce seuil, le pâturage intensif conduit 

au surpâturage. Celui-ci provoque une perte importante 

de tissus photosynthétiques, entraînant une diminution 

de la fixation du CO₂ par les plantes. Par ailleurs, la 

réduction de la production racinaire qui en découle 

affecte négativement le rapport C/N du sol, limitant la 

capacité de stockage du carbone (Reeder & Schuman, 

2002 ; Tasset, 2018). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Taux de stockage de C moyen en pâturage 

continu et tournant en fonction du taux d’utilisation 

de l’herbe pour tous les niveaux de fertilisation 

confondus 

2.1.3. Importance climatique du stockage de carbone 

dans les sols prairiaux 

La matière organique du sol joue un rôle central 

dans le cycle global du carbone, en constituant l’un des 

plus importants réservoirs terrestres. Elle participe 

directement à la séquestration du dioxyde de carbone 

(CO₂) atmosphérique, processus essentiel pour 

l’atténuation du changement climatique (FAO, 2017). 

La séquestration commence par la capture du carbone 

dans les tissus végétaux via la photosynthèse, puis ce 

carbone est progressivement transféré au sol, où il peut 

être partiellement minéralisé ou stabilisé sous forme 

d’humus (Wesemael & Brahy, 2013). 

À  l’échelle mondiale, les sols représentent un 

stock considérable de carbone. Selon Barré & Cécillon 

(2019), ils contiennent environ 2 400 gigatonnes (Gt) 

de carbone, soit près de trois fois plus que l’atmosphère 

(830 Gt). Cette capacité de stabilisation confère aux 

sols un rôle stratégique dans la régulation du climat. 

Barré et al. (2020) souligne qu’une augmentation des 

stocks de carbone organique des sols (COS) pourrait 

contribuer à la réduction des concentrations de CO₂ 

atmosphérique. 

Le rapport entre les émissions anthropiques 

annuelles de carbone, estimées à 9,4 Gt, et le stock 

global de carbone des sols (2 400 Gt) est d’environ 4 

‰. Sur cette base, Soussana et al. (2019) ont proposé 

l’initiative « 4 pour 1000 », qui suggère qu’une 

augmentation annuelle de 0,4 % (soit 4 ‰) du stock de 

carbone organique des sols pourrait théoriquement 

compenser l’ensemble des émissions anthropiques de 

CO₂.  

Dans cette perspective, les prairies occupent une 

place stratégique. Elles couvrent environ 1/4 des 

surfaces terrestres, ce qui en fait l’un des écosystèmes 

les plus étendus de la biosphère. Leur vaste répartition 

leur confère un rôle majeur non seulement dans la 

sécurité alimentaire mondiale mais aussi dans la 

régulation du climat. En tant que puits de carbone, les 

prairies contribuent à la stabilisation de la matière 

organique et à la séquestration du CO₂, renforçant ainsi 

leur importance dans les stratégies globales de lutte 

contre le réchauffement climatique (Lemaire, 2013). 

2.1.4. Importance agronomique du stockage de 

carbone dans les sols 

Le carbone organique du sol (COS) joue un rôle 

fondamental dans le fonctionnement agronomique des 

sols et conditionne directement leur productivité. En 

premier lieu, il contribue à la stabilisation de la 

structure du sol en favorisant l’agrégation des 

particules minérales. Cette amélioration de la cohésion 

réduit la sensibilité du sol à l’érosion hydrique et 

éolienne, garantissant ainsi une meilleure conservation 

des terres prairiales (Perrin, 2019).  

Sur le plan de la fertilité, le COS accroît la 

disponibilité des éléments nutritifs essentiels (NPK). Il 

agit comme un réservoir dynamique, alimentant le 

cycle des nutriments et soutenant la croissance des 

cultures (Grand & Michel, 2020). Par ailleurs, le COS 

améliore la structure physique du sol en augmentant sa 

porosité et sa capacité de rétention en eau. Cette 

propriété est cruciale dans les contextes de stress 

hydrique, car elle protège les cultures fourragères 
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contre les pénuries d’eau et renforce leur résilience face 

aux aléas climatiques (Agegnehu et al., 2016). 

2.2. Prairies à base de Brachiaria sp. : importance 

agroécologique 

2.2.1. Caractéristiques morphologiques des espèces du 

genre Brachiaria 

Le genre Brachiaria regroupe plusieurs espèces 

fourragères particulièrement intéressantes. Ce sont des 

Poaceae pérennes herbacées de type C4, originaires 

d’Afrique mais aujourd’hui largement répandues dans 

les régions intertropicales. Ces graminées présentent un 

port dressé, avec des chaumes rampants à la base qui 

s’enracinent aux nœuds, formant ainsi une couverture 

dense et feuillue pouvant atteindre 1,5 m de hauteur au 

stade de montaison (Husson et al., 2008).  

L’inflorescence est composée de 3 à 9 racèmes 

relativement longs (4–10 cm), portant des épillets 

disposés en une ou deux rangées, alignés d’un seul côté 

d’un rachis large et aplati. Les feuilles, tendres mais 

légèrement velues, mesurent jusqu’à 100 cm de long et 

15 cm de large. Cette morphologie confère au 

Brachiaria une forte capacité de couverture et une 

excellente compétitivité leur permettant de dominer 

efficacement les adventices (Lusindu et al., 2025). 

Parmi les nombreuses espèces du genre 

Brachiaria, quatre sont les plus largement cultivées et 

utilisées dans les systèmes pastoraux tropicaux en 

raison de leurs caractéristiques agronomiques (tableau 

II). Ces espèces se distinguent par leur adaptation aux 

conditions écologiques variées, leur productivité 

fourragère et leur contribution à la durabilité des 

systèmes d’élevage (Matias et al., 2020). 

Tableau II. Caractéristiques morphologiques des 

principales espèces du genre Brachiaria (Source :  

Husson et al. (2008) et Diakhaté (2018)) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

2.2.2. Production et utilisation en alimentation animale 

Les espèces du genre Brachiaria sont reconnues 

pour leur remarquable capacité de production de 

biomasse, variant généralement entre 5 et 36 tonnes de 

matière sèche par hectare, selon les conditions de 

culture, la fertilité du sol, les précipitations et le niveau 

de fertilisation (Bogdan, 1977 ; Cook et al., 2005). 

Cette productivité élevée en fait une ressource 

stratégique pour l’alimentation animale, pouvant être 

exploitée par différents systèmes : récolte pour coupe 

transport, pâturage direct au champ ou encore 

conservation sous forme de foin et d’ensilage, ce qui 

permet de sécuriser l’approvisionnement en fourrage 

pendant la saison sèche (Mupenzi, 2016 ; Marlon et al., 

2025). 

Les espèces de Brachiaria présentent l’avantage 

d’être exploitées plusieurs fois au cours de l’année, 

avec jusqu’à cinq coupes possibles, réalisées à 

intervalles réguliers 2 à 3 mois, selon les besoins en 

fourrage. Toutefois, pour garantir une repousse rapide 

et maintenir la pérennité du couvert végétal, il est 

recommandé de couper l’herbe à une hauteur d’environ 

5 cm au dessus du sol. Cette pratique favorise la 

réactivation des bourgeons basaux, stimule la 

croissance des nouvelles pousses et protège le système 

racinaire contre l’épuisement (Njarui et al., 2020). 

Avant toute exploitation par pâturage ou récolte, 

les peuplements doivent bénéficier d’une période 

suffisante pour développer un système racinaire 

robuste, assurant l’ancrage dans le sol et l’absorption 

de l’eau et des nutriments. La première coupe doit 

intervenir 3 à 5 mois après la levée des semis. Pour le 

pâturage direct, cette période doit être prolongée de 1 à 

2 mois, afin de maximiser la couverture du sol et de 

limiter les effets du piétinement (ILRI, 2018). 

2.2.3. Caractéristiques bromatologiques et valeur 

nutritive 

Le Brachiaria sp. est reconnu non seulement pour 

sa forte productivité en biomasse, mais aussi pour ses 

qualités nutritionnelles qui en font un fourrage de choix 

dans les systèmes d’élevage tropicaux. Récolté jeune, 

il est particulièrement appétent et favorise une bonne 

ingestion par les animaux. Sa digestibilité de la matière 

organique est élevée en vert (0,64) et reste satisfaisante 

même sous forme de foin (0,55), ce qui assure une 

bonne valorisation du fourrage aussi bien en 

alimentation directe qu’en conservation (Adjolohoun1 

et al, 2013). 

Sur le plan nutritif, la teneur en protéines brutes 

varie généralement entre 7 et 13 %, mais peut atteindre 

20 % dans des conditions optimales de culture et de 
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fertilisation. Cette richesse en protéines contribue à 

améliorer la croissance et la production laitière des 

animaux. Par ailleurs, les espèces du genre Brachiaria 

présentent environ 16 % de fibres brutes, garantissant 

un bon équilibre entre énergie et digestibilité, 

indispensable pour la santé du rumen (Cook et al., 

2005). 

En complément, le Brachiaria sp. fournit des 

éléments minéraux essentiels au métabolisme animal. 

Les teneurs observées sont de 0,12 % en calcium, 

0,28 % en phosphore, 0,62 % en potassium et 0,17 % 

en magnésium. Bien que relativement modestes, ces 

apports contribuent au maintien de la santé osseuse, 

soutiennent les fonctions reproductives et participent à 

l’amélioration de la performance productive des 

troupeaux (INRA et al., 2011 cité par Adjolohoun et al., 

2013). 

Toutefois, la valeur nutritive du Brachiaria sp. 

diminue avec l’avancement du stade phénologique : 

plus la plante vieillit, plus la teneur en protéines baisse 

et la proportion de fibres augmente, ce qui réduit sa 

digestibilité. Il est donc recommandé de le récolter 

jeune afin de maximiser sa qualité nutritive (Husson et 

al., 2008). Cette valeur dépend aussi du niveau de 

fertilisation, car des apports réguliers d’azote et de 

phosphore stimulent la croissance, renforcent la teneur 

en protéines et améliorent la digestibilité du fourrage 

(Apollon et al., 2022). 

2.2.4. Impact sur la production animale 

L’intégration du Brachiaria sp. dans les systèmes 

d’alimentation animale suscite un intérêt croissant en 

Afrique de l’Est et en Amérique latine, en raison de son 

potentiel à améliorer la productivité laitière et la 

croissance des bovins. Plusieurs travaux menés dans 

différents contextes agro écologiques ont évalué ses 

performances comparativement aux fourrages 

traditionnels, mettant en évidence ses avantages en 

termes de rendement et de durabilité (Marlon et al., 

2025). 

Selon l’étude de Muinga et al. (2016) menée au 

Kenya sur les effets des cultivars de Brachiaria sp. sur 

les performances laitières des vaches, la production de 

lait a augmenté en moyenne de 4 à 4,6 litres par vache 

et par jour chez les animaux à faible rendement (soit 

une hausse de 15 %), et de 9 à 12,6 litres par vache et 

par jour chez les vaches à rendement plus élevé (soit 

une hausse de 40 %). Ces résultats démontrent la 

supériorité du Brachiaria sp. par rapport aux aliments 

traditionnellement utilisés par les agriculteurs locaux 

durant la période d’étude. 

Au Rwanda, dans un système d’alimentation basé 

sur la coupe et le transport du fourrage, Mupenzi (2016) 

a testé la variété hybride Brachiaria Mulato II comme 

ressource fourragère pour améliorer la croissance des 

génisses laitières. Les résultats ont montré que les 

génisses nourries avec une ration à base de Brachiaria 

sp. n’ont pas présenté de différences statistiquement 

significatives par rapport à celles nourries avec une 

ration à base de concentré commercial, confirmant 

ainsi la valeur nutritive de cette graminée comme 

alternative durable. 

Dans l’est et l’ouest du Kenya, Maina et al. 

(2021) rapportent que l’introduction du Brachiaria sp. 

a permis d’augmenter la production laitière de 27,6 %. 

Ces observations corroborent les résultats de Kabirizi 

et al. (2013) et Muinga et al. (2016), qui ont constaté 

une augmentation de la production laitière de 15 à 40 

% chez les vaches nourries au Brachiaria sp. De même, 

Njarui et al. (2016) ont montré que la variété hybride 

Mulato II augmentait la production laitière de 23 % 

pendant la saison des pluies et de 11 % pendant la 

saison sèche. 

2.2.5. Contribution à la séquestration du carbone du 

sol 

Les graminées du genre Brachiaria possèdent 

une grande capacité à séquestrer et accumuler 

d’importantes quantités de carbone organique du sol 

grâce à leur biomasse aérienne et racinaire abondante 

(Peters et al., 2012). Elles jouent ainsi un rôle essentiel 

à la fois dans la production de fourrage pour l’élevage 

et dans l’amélioration de la qualité des sols. Par leur 

contribution à la séquestration du carbone, elles 

participent directement à la lutte contre le changement 

climatique, tout en renforçant la durabilité des systèmes 

d’élevages (Gichangi et al., 2017). 

Ce potentiel de stockage du carbone a été 

confirmé par plusieurs travaux scientifiques. Fisher et 

al. (1994), par exemple, ont estimé le stock de carbone 

jusqu’à 80 cm de profondeur dans des sols sous 

pâturage de Brachiaria humidicola âgé de neuf ans. 

Les résultats ont montré une augmentation de 26 t C/ha 

par rapport aux sols sous végétation native à 

Carimagua, dans les Llanos Orientales de Colombie, 

illustrant la capacité des prairies à base de Brachiaria 

sp. à améliorer significativement les stocks de carbone 

du sol. 
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De même, Mioranza (2020) a comparé au Brésil 

les stocks de carbone dans une forêt native (MN) et 

trois scénarios de gestion de pâturages de Brachiaria 

decumbens établis en 1997 (figure 4) : le système 

sylvopastoral (SSP), le pâturage géré (PM) et le 

pâturage dégradé (PD). Les résultats ont montré que le 

PM présentait des stocks de 90 ± 10,6 Mg C ha⁻¹ à 0-

40 cm et de 148 ± 9,2 Mg C ha⁻¹ à 0-100 cm, soit des 

valeurs significativement supérieures à celles du PD. 

Le SSP a atteint 129 ± 7,2 Mg C ha⁻¹ à un mètre de 

profondeur, dont plus de 65 % concentrés dans les 40 

premiers centimètres. Quant à la forêt native (MN), 

avec 119 ± 7,8 Mg C ha⁻¹, elle a présenté des stocks 

similaires au PD (118 ± 7,6 Mg C ha⁻¹), mais inférieurs 

à ceux du PM et du SSP. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4.  Stocks de carbone dans une forêt native et 

trois systèmes de gestion de pâturages de Brachiaria 

decumbens au Brésil 

2.3. Fertilisation chimique des prairies à base de 

Brachiaria sp. 

L’optimisation de la fertilité des sols et la 

pérennité de la production fourragère constituent des 

enjeux stratégiques à l’échelle mondiale. Les engrais 

chimiques, par leur richesse en nutriments essentiels, 

jouent un rôle central dans la durabilité des prairies 

(Abebe et al., 2022). Leur utilisation permet de 

compenser les carences fréquentes des sols tropicaux 

pauvres, notamment en azote, phosphore, potassium et 

soufre (Njarui et al., 2020). La fertilisation s’avère ainsi 

indispensable pour les plantes fourragères, car elle 

accroît la capacité de charge des prairies et contribue à 

limiter leur dégradation (Zanine et al., 2020). 

Selon Husson et al. (2008), sur les sols acides et à 

faible fertilité, l’apport de phosphore en début de cycle, 

associé à des apports réguliers d’azote, est essentiel 

pour maintenir une productivité satisfaisante du 

Brachiaria sp. En l’absence de fertilisation, Brachiaria 

ruziziensis tolère mal la fauche ou le pâturage et tend à 

disparaître. À l’inverse, B. brizantha et B. decumbens 

présentent une meilleure résilience, mais leur 

rendement s’accroît nettement lorsqu’elles bénéficient 

d’apports de phosphore et surtout d’azote tout au long 

du cycle. 

2.3.1. Impact de la fertilisation sur production 

fourragère 

La fertilisation constitue un levier essentiel pour 

accroître la productivité des prairies de Brachiaria sp., 

en particulier en termes de production de biomasse. 

L’apport d’éléments nutritifs, et plus spécifiquement de 

l’azote, stimule directement la croissance végétative et 

permet d’obtenir des rendements plus élevés en matière 

sèche. Plusieurs études menées dans différents 

contextes agro écologiques ont montré que l’intensité 

et la régularité des apports fertilisants influencent 

fortement la quantité de biomasse produite (Apollon et 

al., 2022).  

Adjolohoun (2013) a évalué au Bénin l’impact de 

la fertilisation azotée sur la production du Brachiaria 

ruziziensis en testant quatre doses d’apport : 0, 50, 100 

et 200 unités N/ha à différents écartements entre les 

lignes : 20, 40 et 80 cm (figure 5). Les résultats 

montrent que, durant la première année, les parcelles 

témoins et celles ayant reçu seulement 50 unités N/ha 

ont produit des quantités de biomasse comparables, 

mais nettement inférieures à celles obtenues avec 100 

ou 200 unités N/ha. Cette différence souligne le rôle 

déterminant de l’azote dans la stimulation de la 

croissance végétale et la productivité des prairies. 

Au cours des deux années suivantes, la 

production fourragère a augmenté proportionnellement 

aux doses de fertilisation appliquées. Les parcelles non 

fertilisées ont enregistré une baisse significative de 

rendement (de 69 à 85 %), alors que celles recevant 

seulement 50 kg N/ha ont montré une baisse plus 

variable (de 1 à 42 %). À l’opposé, l’apport de 200 

unités N/ha a permis de maintenir une augmentation 

régulière de la production sur l’ensemble des trois 

années, avec des valeurs atteignant 5 à 7 t MS/ha selon 

l’année et l’écartement des rangs. 
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Figure 5. Biomasse fourragère de Brachiaria 

ruziziensis selon l’écartement des lignes et la 

fertilisation N apportée. 

Adjolohoun (2013) a comparé l’effet de six 

différentes doses d’urée (0, 50, 100, 150, 200 et 250 kg 

N/ha) sur le rendement fourrager de Brachiaria 

ruziziensis (figure 6). Les résultats montrent que la 

biomasse augmente globalement avec l’intensité de la 

fertilisation, atteignant un maximum avec l’apport de 

200 kg N/ha. A la récolte (montaison), 

indépendamment du niveau de fertilisation, la 

biomasse des feuilles est restée supérieure à celle des 

tiges. Par ailleurs, la biomasse des tiges et des feuilles 

récoltées sur les parcelles témoins s’est révélée 

comparable (p>0,01) à celle obtenue avec les doses de 

50 et 250 kg N/ha. 

De même, les parcelles fertilisées à 50, 100 et 150 

kg N/ha ont présenté des niveaux de biomasse 

relativement proches. Toutefois, la fertilisation à 200 

kg N/ha a permis d’obtenir les valeurs les plus élevées 

: 6,11 ± 0,87 t MS/ha pour les tiges, 7,13 ± 0,76 t MS/ha 

pour les feuilles et 13,24 ± 0,70 t MS/ha pour la plante 

entière. En revanche, l’apport de 250 kg N/ha a entraîné 

une baisse notable de la biomasse, avec des réductions 

de 35,84 % pour les tiges, 29,73 % pour les feuilles et 

32,47 % pour la plante entière par rapport au niveau 

optimal de 200 kg N/ha. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6.  Effet des doses d’urée sur la biomasse des 

feuilles, des tiges et des plantes entières de Brachiaria 

ruziziensis 

Pimentel et al. (2021), dans la municipalité de 

Santarém, Pará, au Brésil, ont évalué l’impact de 

différentes doses de NPK sur la croissance et la 

production de Brachiaria brizantha cultivar Marandu 

(tableau III). L’essai a été conduit selon un dispositif 

en blocs complets randomisés, comprenant quatre 

traitements et cinq répétitions, soit un total de 20 

parcelles expérimentales. Les traitements appliqués 

étaient : T1 (témoin, sans fertilisation), T2 (29 g, 

équivalent à 80 kg/ha), T3 (43,5 g, équivalent à 120 

kg/ha) et T4 (58 g, équivalent à 160 kg/ha). 

Tableau III. Analyse des moyennes des variables de 

l’étude pour Brachiaria brizantha 

 

 

 

 

 

 

 

 

(i) Hauteur du talle – PH ; (ii) nombre de talles 

par plante – NT ; (iii) allongement foliaire – LE, ; (iv) 

nombre de feuilles vivantes par plante – NLL ; (v) 

masse fraîche des feuilles vivantes – FPM ; (vi) masse 

sèche des feuilles vivantes – DPM. Les moyennes 

suivies de la même lettre ne diffèrent pas selon le test 

de Tukey (p < 0,05). 

Les résultats rapportés dans le tableau 3 mettent 

en évidence l’importance de la fertilisation NPK sur la 
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croissance et la productivité de Brachiaria brizantha 

cv. Marandu. Pour la hauteur des talles, les traitements 

T2, T3 et T4 ont présenté des valeurs statistiquement 

similaires (lettre A), mais significativement 

supérieures à T1 (lettre B). Cette similarité statistique 

entre les traitements fertilisés montre que les doses 

croissantes de NPK n’ont pas modifié 

significativement la hauteur. 

En revanche, les variables liées à la vigueur 

végétative et à la persistance foliaire révèlent un impact 

marqué des doses croissantes. Le nombre de talles par 

plante est nettement supérieur avec T4 (18,44 A), 

tandis que T2 et T3, statistiquement similaires entre 

eux, sont restés supérieurs à T1 (12,96 C). La même 

tendance est observée pour l’allongement foliaire. 

Concernant le nombre de feuilles vivantes, T4 (67,45 

A) est significativement supérieur, T3 et T2 étant 

statistiquement similaires, tandis que T1 (56,22 C) 

demeure le plus faible. 

Enfin, les paramètres de production confirment 

l’effet positif de la fertilisation. La masse fraîche des 

feuilles vivantes est significativement plus élevée dans 

les traitements fertilisés, lesquels se sont montrés 

statistiquement similaires entre eux, mais supérieurs au 

T1. Par ailleurs, la masse sèche est maximisée par T4 

(10,08 A), suivi de T2 et T3, lesquels se sont montrés 

similaires au T1. 

L’étude menée par Egbe et al. (2026) au 

Cameroun confirme l’impact positif de la fertilisation 

sur la productivité de Brachiaria ruziziensis. Cinq 

doses de NPK (20:10:10) ont été testées (0, 150, 200, 

300 et 400 kg/ha) afin d’évaluer leur effet sur le 

rendement en biomasse (figure 7). Les résultats 

révèlent une progression régulière de la production 

(poids frais et sec), traduisant une relation dose réponse 

claire entre l’apport d’engrais et l’accumulation de 

biomasse. 

Dans ce cadre, le traitement témoin (T1) a 

enregistré les valeurs les plus faibles, avec 38,2 t/ha de 

biomasse fraîche et 15,3 t/ha de matière sèche. 

Cependant, chaque palier de fertilisation a ensuite 

permis une amélioration significative : à 150 kg/ha 

(T2), les rendements ont atteint respectivement 49,6 

t/ha et 19,8 t/ha ; à 200 kg/ha (T3), 63,4 t/ha et 25,6 t/ha 

; et à 300 kg/ha (T4), 72,8 t/ha et 29,4 t/ha. Le niveau 

de production le plus élevé a été obtenu avec 400 kg/ha 

(T5), soit 85,1 t/ha de biomasse fraîche et 34,7 t/ha de 

matière sèche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 7.  Effet des doses de NPK (20:10:10) sur la 

biomasse fraîche et sèche de Brachiaria ruziziensis au 

Cameroun 

2.3.1. Impact de la fertilisation chimique sur le stock 

de carbone organique du sol 

La fertilisation joue un rôle déterminant dans la 

dynamique du carbone organique des sols des prairies 

(Bieluczyk et al., 2020). Elle permet d’accroître 

sensiblement la production de biomasse et de favoriser 

l’augmentation des stocks de carbone organique du sol. 

Plusieurs études ont montré que les pratiques de gestion 

des pâturages, notamment la fertilisation chimique, 

influencent fortement les niveaux de stockage du 

carbone, avec des variations liées au type de fertilisant, 

aux doses appliquées et à la fréquence des apports 

(Bento et al., 2021 ; Bento, 2024). 

Segnini et al. (2007) au Brésil ont évalué l’impact 

du chaulage combiné à la fertilisation azotée potassique 

sur le stock de carbone du sol dans une prairie de 

Brachiaria decumbens âgée de 27 ans (figure 8). Les 

traitements étudiés ont été : T00 (prairie de 27 ans sans 

apport d’azote ni de calcaire), t0 (prairie sans chaulage, 

recevant 400 kg/an de sulfate d’ammonium et d’oxyde 

de potassium), t2m (prairie avec 2 t/ha de calcaire de 

surface, fertilisation N K et apport annuel 

supplémentaire de 1 t/ha de calcaire), t4sa (prairie avec 

4 t/ha de calcaire de surface, sans fertilisation N K), et 

comme témoin le cerradão (végétation de cerrado en 

transition avec une forêt tropicale mésophile semi 

décidue). 

Les résultats montrent que, sur une profondeur de 

0-100 cm, les stocks de carbone des systèmes pâturés 

sont nettement supérieurs à ceux du cerradão (129 

Mg/ha). Le traitement t2m a enregistré la valeur la plus 

élevée (223 Mg/ha), confirmant que la combinaison 
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fertilisation N K et chaulage régulier constitue la 

stratégie la plus efficace pour maximiser la 

séquestration de carbone. Les traitements t0 (212 

Mg/ha) et t4sa (215 Mg/ha) ont présentés également 

des gains substantiels par rapport à T00 (174 Mg/ha), 

mais restent légèrement inférieurs à t2m. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Impact du chaulage et de la fertilisation 

azotée potassique sur les stocks de carbone du sol 

dans une prairie de Brachiaria decumbens au Brésil 

Da Silva (2025) a conduit une expérimentation 

visant à évaluer l’impact des amendements 

agrominéraux silicatés sur le stockage de carbone dans 

les sols entre 2016 et 2023 (figure 9). Les traitements 

appliqués étaient : 40 t ha⁻¹ de basalte, 151 t ha⁻¹ de 

biotite schiste, 40 t ha⁻¹ de kamafugite, 333,33 kg ha⁻¹ 

de chlorure de potassium (KCl), ainsi qu’un témoin 

sans apport d’agrominéral silicaté ni fertilisant. Les 

résultats obtenus révèlent que le témoin a présenté le 

stock de carbone le plus élevé. Toutefois, aucune 

différence significative (p > 0,05) n’a été constatée 

entre les traitements, malgré des variations observées 

dans les couches de 0-60 cm, avec des valeurs 

comprises entre 106,83 et 121,07 Mg ha⁻¹ de C.  

Cette absence de différence peut s’expliquer par 

l’homogénéité des conditions pédologiques avant mise 

place de l’expérimentation. En effet, avant 

l’installation de la culture, une correction de l’acidité 

du sol avait été effectuée en octobre 2015 par 

l’application de 500 kg ha⁻¹ de calcaire dolomitique et 

de 1 t ha⁻¹ de gypse, incorporés à 20 cm de profondeur 

à l’aide d’une herse niveleuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9.  Effets des amendements agrominéraux 

silicatés sur le stockage de carbone dans les sols à 

différentes profondeurs 

3. Conclusion  
Cette synthèse bibliographique met en évidence 

le rôle stratégique des prairies à base de Brachiaria sp. 

dans la durabilité des systèmes d’élevage tropicaux. 

Ces graminées se distinguent par leur forte capacité de 

production fourragère, leur résilience face aux 

contraintes édapho climatiques et leur potentiel 

remarquable de séquestration du carbone organique 

dans les sols. L’analyse des travaux existants montre 

que la fertilisation chimique, lorsqu’elle est appliquée 

de manière raisonnée, constitue un levier essentiel pour 

optimiser la productivité et la qualité du fourrage tout 

en renforçant la fonction écologique des prairies. 

La dynamique du carbone organique du sol dans 

les prairies fertilisées à base de Brachiaria sp. illustre 

la synergie entre nutrition minérale, activité 

photosynthétique et accumulation de biomasse. En 

stimulant la croissance végétative et le développement 

racinaire, la fertilisation favorise l’accroissement des 

flux de carbone entrant dans l’écosystème et contribue 

à la stabilisation de la matière organique du sol. Ce 

processus renforce la capacité des prairies à agir 

comme puits de carbone, tout en améliorant la structure 

et la fertilité des sols. 

Ainsi, la promotion du Brachiaria sp. dans les 

systèmes de production animale durables apparaît 

comme une voie prometteuse pour concilier 

performance agrozootechnique et atténuation du 

changement climatique. Elle met en évidence la 
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nécessité d’une gestion intégrée des sols et des 

nutriments, fondée sur une fertilisation raisonnée et une 

approche agroécologique, afin de garantir la 

productivité, la conservation des ressources et la 

durabilité environnementale des systèmes de 

production animale en milieu tropical. 
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